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Chapitre 1

Les fugitifs

L’odeur d’alcool mêlée à la crasse jonchant le sol créait une atmosphère nauséabonde et putride. La jeune femme n’était pas habituée à cet univers. Elle se trouvait loin de chez elle, ainsi que de la Coalition. Elle avait fui son père ainsi que sa patrie pour se retrouver perdue au milieu des dédales insalubres et anarchiques d’Hastrara.

Cette planète n’était sous aucun contrôle politique : aucune délégation diplomatique n’osait venir déranger le marché criminel qui débordait dans les allées lugubres. Le trafic d’humains et d’alcool pouvait réduire à néant la dernière étincelle d’espoir d’un pacifiste.

Jisna déambulait dans la rue, perdue et désorientée par les bruits sourds de verre qui s’entrechoquaient et des rires provenant des différents bars, où des individus échangeaient des biens et de la monnaie.

Deux petites personnes suivaient la jeune femme comme des ombres attachées à son sillage. Elles portaient toutes deux une cape usée qui leur permettait de se fondre dans la masse, mais le regard de la foule se faisait tout de même sentir. La pression sur les épaules de Jisna était encore plus grande. Une des deux ombres à ses côtés murmura :

— On arrive bientôt, Jisna ? Je ne supporte plus cette capuche !

— Silence, Nelly ! Ne prononce pas mon nom ! Elle me démange aussi, mais nous devons la garder, murmura Jisna.

— As-tu la certitude qu’on est bien cachés ? Je sens que les gens nous reconnaissent, chuchota la seconde ombre.

Nelly et Aeden étaient deux enfants d’environ 15 et 10 ans selon le calendrier éternien.

Un étranger aurait pu imaginer avoir affaire à une petite famille, mais personne ne pouvait comprendre la dangerosité de leur situation. Nelly était agacée par cette fuite sans relâche, elle voulait plus de liberté et découvrir le monde.

— J’en ai assez, c’est long, fatigant et je ne peux plus tenir avec cette capuche !

— Surveille ton langage, jeune fille ! gronda Jisna

— Non, c’est fini ! On est enfin libre et je veux vivre ainsi !

Elle retira sa capuche et s’enfuit en courant, échappant à sa protectrice, pour disparaître dans une allée latérale.

Jisna s’élança à la poursuite de la jeune fille avec Aeden, qui, avec sa maigre condition physique, tentait de la suivre.

Elle courut pendant quelques mètres, mais perdit la fille lors d’un détour. Jisna tenta un dernier sprint pour la réintégrer dans son champ de vision.

Un bruit sourd retentit et Jisna, ayant réussi à arriver au coin de la rue, découvrit une situation qu’elle souhaitait éviter par-dessus tout.

Nelly s’était pris une table de plein fouet lors de sa tentative de fuite, où des gens peu recommandables étaient attablés. Le contenu de leurs verres venait de se répandre sur leurs vêtements jusque dans leurs cheveux, laissant les personnes décontenancées et furieuses.

Un des hommes agrippa Nelly d’une poigne ferme par l’avant-bras.

— Je passais une mauvaise soirée, mais maintenant, je vais pouvoir enfin m’amuser grâce à toi ! rigola l’homme.

Il asséna un coup de poing dans le ventre de la pauvre fille qui partit s’envoler, le souffle coupé, du sang sortant de sa bouche, sur la chaussée au pied de Jisna.

— La gamine, elle est à toi ? Il va falloir payer les pots cassés !

Jisna observa l’individu qui portait un veston rouge écarlate, avec une ceinture d’où dépassait l’étui d’un couteau. Elle reconnut rapidement le pommeau du couteau, symbole de l’Empire Afliel.

L’homme en face d’elle était un ancien commandant de l’armée de la Coalition qui avait sûrement déserté sa troupe pour trouver des richesses dans la contrebande.

— Les renégats de l’armée de la Coalition ne devraient pas avoir le droit de conserver leur couteau de guerre !

— Comment connais-tu ce couteau ?

L’homme se rapprocha de la jeune femme et un large sourire se dessina sur son visage.

— Attends un peu … Jisna Ulafiel ! C’est jour de paie ! La fille de l’empereur en face de moi !

— Tu peux toujours rêver pour avoir ma tête, traître !

— Moi, un traître ? Pourtant, le bruit court que la fille parfaite de l’empereur Valnar est actuellement recherchée pour avoir libéré deux enfants d’une prison. Une grande prime est sur ton dos ma belle, sourit l’homme.

Jisna dégaina une de ses dagues et la brandit devant le groupe d’hommes qui sortirent leurs armes à leur tour. Un premier homme fonça sur elle.

D’un revers de la main, elle lança sa première dague à travers l’œil de l’assaillant ; celui-ci tomba net dans son élan. Elle tenta de sortir son second couteau quand une hache vint fendre l’air. Elle réussit à esquiver de justesse le coup et transperça la cuisse de l’homme au niveau de l’artère pour remonter le long de la jambe.

Elle releva la tête pour faire face à l’ancien commandant, mais sa rage protectrice fut interrompue : l’homme avait attrapé Aeden et pointait son couteau sur la gorge du garçon.

— Lâche ton arme ! Sinon, le gamin goûtera du sang pour la première et dernière fois, menaçait-il.

— Relâche-le ! Je dépose les armes, mais ne fais pas de mal à cet enfant.

— Voilà une bien gentille fille. Ne t’en fais pas, j’ai tout un programme pour …

Un silence profond tomba soudain sur la rue et les yeux se fixèrent sur le tortionnaire de l’enfant. Ses yeux s’injectèrent de rouge et du sang jaillit de sa bouche. L’emprise qu’il avait sur le garçon se relâcha immédiatement, tandis que sa dernière étincelle de vie s’éteignait. L’homme regarda son torse et vit un trou béant à la place de son poumon avant de rendre son dernier souffle.

— Je vous avais pourtant dit de ne pas vous faire remarquer ma chère, s’exprima une voix au-dessus du corps du commandant sans vie.

Quatre personnes se trouvaient derrière le corps et tout le monde s’écarta du sillage des sauveurs.

Ils étaient les Ailes d’Argent, un groupe de mercenaires reconnu dans l’univers pour venir en aide aux personnes en danger ou dans le besoin.

Jisna les avait contactés après avoir fui Aflinia avec les enfants, comme dernière solution pour se sauver de l’emprise de son père.

— Donc, vous êtes la fille de l’empereur Ulafiel ? Vous avez de la chance qu’on soit arrivés à temps, ricana le leader des Ailes d’Argent.

— Merci de votre aide.

— Vous nous payez pour ça, non ? Allez, nous devons nous dépêcher avant d’attirer d’autres individus comme cette troupe.

Jisna récupéra ses lames et les rangea soigneusement derrière son dos. Elle releva un Aeden encore choqué par la vision d’horreur et les effusions de sang. Nelly baissa la tête. Elle était fautive de ce qui venait d’arriver et se sentait coupable.

Ensemble, ils prirent la route vers les hangars de la cité pour rejoindre le vaisseau des Ailes.

Après une petite heure de marche, ils arrivèrent dans une structure ouverte en son centre. De nombreux vaisseaux étaient entreposés dans ce grand complexe où l’ambiance contrastait avec celle de l’avenue marchande.

Le vaisseau des Ailes d’Argent était visible au fond dans un sas plutôt propre.

Il était impressionnant pour une escouade de simples mercenaires ; il pouvait facilement contenir une dizaine de personnes à son bord.

Les traits typiques des Éterniens étaient reconnaissables dans le style du vaisseau, mais celui-ci avait été modifié dans son apparence. De grandes lignes jaune pâle traversaient le vaste bâtiment blanc en formant une paire d’ailes prêtes à fendre le ciel. Ses grandes ailes d’acier étaient légèrement trop longues pour sa place dans l’aérogare, mais un pilote expérimenté pouvait facilement manœuvrer à l’intérieur.

Les membres des Ailes s’avancèrent vers le vaisseau et un des membres pressa un bouton avec un code, laissant s’ouvrir une grande trappe à l’avant du vaisseau. La rampe s’arrêta au pied du groupe et le capitaine du vaisseau se tourna vers Jisna.

— Bienvenue sur le Condor !

Jisna et les enfants entrèrent dans le bâtiment et furent surpris de la propreté du lieu de vie des mercenaires.

Ils continuèrent en suivant le petit groupe pour arriver au poste de pilotage où chaque membre prit sa place. Les panneaux et les murs semblaient juste sortis d’usine, et les technologies de pointe y étaient installées. Le capitaine prit place sur son fauteuil en cuir et frappa dans ses mains.

— Bon ! On ne va pas rester sur cette planète, allons-y, les gars !




Chapitre 2

Les Ailes d’argent

Un bourdonnement assourdissant se fit entendre à l’arrière du vaisseau. Avec un geste léger et précis, la pilote sortit le vaisseau de son emplacement sans difficulté. Les écrans montraient la voûte étoilée, ce qui rendit le sourire au plus jeune des enfants, puis la pilote poussa une manette pour filer à travers le ciel en direction des points lumineux de l’orbite.

En quelques secondes, la troupe se retrouva dans le ciel de Hastrara. La planète semblait si belle aux yeux de Jisna vue d’en haut. Sa beauté bleutée faisait penser à Muritea où les prières de chacun des Afliels pouvaient être entendues par les grands Anciens.

L’équipage des Ailes d’Argent se leva de son siège et le capitaine s’approcha des rescapés.

— Tout va bien ? Ça fait du bien de souffler, n’est-ce pas ? questionna le capitaine des Ailes.

— Merci encore pour le sauvetage, vous êtes notre première lueur d’espoir depuis un moment.

— On contrôle la situation maintenant, et on vous a préparé une petite surprise ! Suivez-moi !

Jisna se leva avec les enfants et quitta le poste de pilotage pour entrer dans le grand couloir central du vaisseau.

Ils étaient rassurés d’être enfin à l’abri dans un endroit au chaud et sous bonne protection. Ils n’avaient pas ressenti cette sensation depuis un long moment, et la pression dans le cœur de Jisna se fit plus légère.

Ils bifurquèrent vers une porte à droite du couloir pour atterrir sur une grande salle sphérique, avec en son centre, une imposante plaque métallique rectangulaire où était dressée une table de dîner.

Un homme avec un tablier légèrement crasseux sortit de la cuisine dans le fond de la pièce, d’où provenait une magnifique odeur.

— Ah ! Nos clients sont enfin présents ! Venez, prenez place !

L’homme était joyeux et plein d’entrain. Cela surprit Jisna qui n’était point habituée à recevoir un accueil aussi chaleureux. Le capitaine se tourna vers le groupe et tendit le bras vers le cuisinier.

— Voici Yrin. Il a tendance à uniquement penser à l’argent et à son fourneau, plutôt que de dire la bienvenue comme il se doit aux visiteurs !

— Oh, pardonnez-moi, Capitaine ! Bienvenue à vous, j’espère que ma cuisine vous satisfera ! plaisanta Yrin.

La table présentait une variété de mets et de boissons de qualité, dont des jus de fruits frais provenant de différentes planètes exotiques. Les bords du récipient qui les contenait perlaient de la fraîcheur du produit. Les légumes étaient découpés sous différentes formes atypiques pour être trempés dans différentes sauces, des œufs provenant de K’Nor étaient cuits et la lueur du jaune de l’œuf réfléchissait la lumière ambiante de la salle.

Tout ce repas était digne d’un festin de la noblesse aflielle, comme Jisna l’avait connu toute sa jeunesse.

— N’hésitez pas à piocher ce que vous souhaitez, sourit Yrin.

— Merci, vous vous êtes donné tant de mal, c’est adorable.

Les enfants se jetèrent sur le repas comme des affamés sur une planète désertique voyant la première pluie.

Jisna était plus prude, et vint délicatement se servir un peu de légume trempé dans de la sauce. Elle porta le morceau à sa bouche et une petite larme coula sur sa joue. Elle ressentait de la sécurité, et le goût exquis et sucré lui emplit la bouche de souvenirs d’enfance.

Le cuisinier adressa un large sourire à Jisna, lui attendrissant le cœur et effaçant les doutes qu’elle pouvait avoir.

Le repas se déroula normalement et bruyamment à travers divers rires et échanges amicaux.

À la fin du repas, Yrin sortit de la cuisine et amena un immense gâteau qu’ils avaient surnommé « Le Dernier Voyage ». C’était une tradition pour eux d’offrir ce gâteau en guise de célébration pour leur nouveau départ et leur sauvetage.

Il déposait la sucrerie sur la table quand des bruits de pas se firent entendre provenant du couloir du poste de pilotage.

— Capitaine ! Capitaine ! Ils sont là ! On va se faire aborder ! s’écria la pilote.

— Merde, ils nous ont suivis. Yrin, cache la femme et les enfants ! ordonna le capitaine.

Une grande explosion se fit entendre à l’arrière du bâtiment. Jisna et les enfants suivirent Yrin jusqu’au niveau d’une trappe accédant aux combles ; il leur demanda de ne pas bouger quoi qu’ils entendent et partit directement rejoindre les autres.

Jisna commença à se faire des scénarios dans sa tête ; l’ancien commandant afliel entretenait des relations, une chasse à l’homme s’enclenchait contre eux, son père avait retrouvé sa trace, ou encore, des personnes en voulaient aux Ailes. Elle demanda à Nelly et Aeden de se boucher les oreilles et de ne faire aucun bruit.

Des cris et des bruits métalliques se firent entendre au loin, un moteur ronronna, puis des sons de chair déchiquetée et de sang giclant sur le sol résonnèrent jusque dans la cachette de fortune. Elle perçut au loin la voix sanglotante et terrorisée de la pilote.

— Non, pitié ! Non ! Arrêtez, ne faites pas ça ! Je suis désolée ! cria-t-elle

Sa voix était emplie de terreur et de panique.

— Aucune pitié pour vous, répliqua une voix inconnue.

Un fracas sourd se fit entendre et une onde de choc résonna sur le sol, puis le silence.

Jisna fixa les deux enfants et tenta de les rassurer par tous les moyens. Elle tendit l’oreille pour écouter la voix des étrangers et les entendit s’approcher de la pièce sphérique où le dîner avait été interrompu.

— Nous avions besoin d’elle ! On devait avoir au moins un survivant ?!

— C’était un accident, j’ai appuyé sur le bouton sans faire exprès. Tu ne vas pas me reprocher les mêmes choses qu’à Nasar !

— Oui, bien sûr, mais maintenant, nous n’avons plus aucune personne à apporter pour la prime.

— Arrêtez, les gars, regardez, nous avons la preuve dont nous avons besoin devant nous.

— Tu as raison. Maintenant, on récupère des parts du gâteau. Moses et Rhel, n’hésitez pas à réunir toutes les preuves que c’était eux, dont l’identification du vaisseau.

— Bien, Capitaine ! s’exclamèrent deux voix.

Les deux personnes s’éloignèrent de la pièce et une nouvelle entra dans la salle à manger du vaisseau.

— Colnor, on a une preuve ? J’ai vu les cadavres, il faut que tu les retiennes sur ce genre de mission, dit une voix féminine.

— Je sais, mais je les comprends. Nous ne pouvons pas laisser des personnes comme eux survivre.

Aeden tenta d’étouffer son éternuement en se couvrant la bouche avec sa capuche, mais les personnes au centre de la pièce se turent, surprises.

— On n’est pas seuls dans la pièce !

À travers une petite fente dans le mur, Jisna vit la femme avec la main posée sur la bouche de l’homme. Elle ne réussit malheureusement pas à distinguer le visage de celle-ci, dissimulé par une capuche couleur pourpre.

L’inconnue examina la pièce puis regarda dans la direction de la cachette.

Le pouls de Jisna s’accéléra et sa vision se troubla peu à peu. Les individus s’approchèrent et Jisna se mit en interposition pour protéger les enfants.

Elle sortit un couteau avant que la plaque de métal ne s’écarte, les dévoilant.

— Osez toucher à un de leurs cheveux et votre sang se répandra à travers la pièce !

— Je pourrais reconnaître ce parfum parmi une foule de milliers d’Afliels, dit la jeune femme en face d’elle.

Elle retira sa capuche et tendit une main vers eux. Les pupilles de Jisna qui se dilatèrent immédiatement, les larmes montèrent à ses yeux et de sa voix tremblotante s’exclama.

— Grande sœur ?




Chapitre 3

Le passé d’une princesse

L e lien familial, une valeur qui s’oublie avec la guerre. Jisna était personnellement touchée depuis que les affrontements avaient débuté, il y a plus de sept cycles d’Eptylon.

Elle était une jeune femme magnifique qui faisait la fierté d’Aflinia, elle était douce et protectrice auprès de ses proches et montrait peu de signes d’agressivité dans son regard ou dans ses paroles.

Elle possédait une longue chevelure d’une couleur mielleuse, ses oreilles pointues dépassant de celle-ci, rendant son visage unique et élancé, ses yeux étaient d’un bleu profond azuré.

Elle était une femme plutôt petite, mais son corps avait subi un entraînement de fer de la part de son père et de ses éducateurs. Ils voulaient qu’elle se bâtisse une forte condition physique tout en restant très féminine, ainsi qu’une grande éducation sur l’art de gouverner et de prendre des décisions.

Jisna portait toujours une chemise de couture qui ressemblait à un corset. Ses pantalons en cuir marron assez larges avec des coutures visibles à l’extérieur se distinguaient du reste de son statut social. Ses bottines étaient d’un léger grenat et une ceinture maintenait son pantalon, ce qui permettait d’avoir de nombreuses poches supplémentaires pour les utiliser.

Au niveau de sa poitrine, une amulette dépassait de son haut, représentant le symbole du peuple Afliel, qu’elle gardait toujours avec elle comme symbole d’espoir et d’appartenance à la Coalition.

Sa famille était à la tête d’une des deux grandes puissances actives dans l’univers et son statut social pouvait, selon le contexte, lui faire défaut ou l’aider à se sortir de certaines situations.

Le père de Jisna était l’empereur de la Coalition de l’Anneau d’Ébène, Valnar Ulafiel. Il était un homme aigri, imbu de sa personne, mais, malgré ça, il était aimé de son peuple et respecté pour ses décisions qui permettaient à la population de vivre dans l’abondance au sein de l’empire. L’amour qu’il portait à son peuple était indéfectible et il ne souhaitait que le meilleur pour eux. Jisna, sa mère Alilya et son père formaient une famille impériale unie malgré la disparition de sa grande sœur Tanila.

Elle n’avait eut que peu d’explications auprès de son père sur la disparition de sa sœur. Elle avait juste appris qu’elle avait perdu la vie à cause de la guerre.

Cette guerre, brusque et soudaine, qui avait été provoquée par une jeune civilisation de l’univers, les Éterniens. Ce peuple était arrogant et indigne de confiance.

Les Afliels découvrirent qu’une civilisation, les Nefras, avait disparu sans donner de nouvelles en un simple claquement de doigts. Ils étaient connus pour être une race spécialisée dans l’ingénierie et la forge, leur savoir était infini et impossible à reproduire ou à copier.

Après plusieurs années d’enquête, Valnar et ses généraux découvrirent que les Éterniens avaient organisé un génocide parmi les Nefras et avaient tenté des croisements génétiques pour créer une espèce hybride et manipulable, les Néfrons.

C’en était trop pour Valnar qui, après plusieurs années de conflit politique, décida que c’était la goutte qui faisait déborder le vase et déclencha un conflit armé avec l’approbation de son peuple.

Jisna avait tenté de reprendre sa vie en quête d’équilibre. Elle s’était unie devant les anciens avec un jeune combattant nommé Arnendyl Ililana et avait pris le nom de son mari, tout en conservant celui de sa lignée impériale, comme le souhaite la tradition. Elle devint dès lors Jisna Ililana Ulafiel.

Ils tentèrent de donner la vie et explosèrent de joie quand ils découvrirent la grossesse de la jeune femme. Malheureusement cette joie fut de courte durée pour le jeune couple. Jisna perdit le bébé avant l’accouchement et sombra dans la dépression avec Arnendyl. Ce dernier décida alors de mettre fin à ses jours.

Elle trouva une nouvelle raison de vivre en s’occupant des enfants victimes de la guerre.

Ils étaient pour la majorité orphelins ou blessés à cause des conflits et des batailles. Elle avait fondé un grand orphelinat dans le centre historique d’Aflinia, l’orphelinat était imposant par rapport aux autres bâtisses du quartier, avec plusieurs dortoirs, cuisines et salles de jeux. Elle passait son temps à prendre soin des enfants et à donner de son énergie pour leur faire oublier les maux qu’ils avaient subis.

Lors d’une journée banale qui avait débuté comme les précédentes, Jisna rejoignait l’orphelinat comme chaque matin.

Elle souriait à la vie malgré les douleurs du passé et saluait chaque habitant comme un membre de sa famille. Elle avait beau être de famille impériale, les habitants lui parlaient comme à une fille de la cité que tout le monde avait connue étant petite.

Elle était suivie par deux servants. Le premier portait un chariot avec des denrées comme du pain, des légumes et quelques fruits. Le second portait des vêtements et des tissus pouvant être brodés pour créer des draps ou encore des rideaux.

La petite troupe déambulait dans les rues marchandes animées par la foule. On pouvait entendre les habitants râlant sur l’augmentation des prix dus à la guerre ou encore les commerçants vendant avec de grandes phrases, embellissant divers produits pour faire ensuite gonfler les prix. Le sol était d’une propreté impeccable, et les murs des bâtiments resplendissaient d’un blanc éclatant.

Rien ne pouvait faire croire que le poids de la guerre était sur eux, les habitants étaient impassibles et la vie suivait son cours comme elle l’avait toujours fait, dans l’amour des anciens.

Jisna continuait son chemin en empruntant des voies différentes de la veille, comme chaque jour, pour éviter la routine et ainsi pouvoir dire bonjour à un maximum de personnes. Mais, ce jour-là, elle fut interrompue dans sa joie par des cris venant d’une contre-allée.

Elle se tourna vers la rue d’où provenaient les bruits, s’approcha doucement du lieu et eut une vision d’horreur. Des gardes de la cité entouraient deux jeunes enfants enchaînés. Elle se rapprocha et vit que le plus grand des deux portait des stigmates sur les bras. De plus, du sang perlait de son nez, gouttant sur son chemisier.

Elle ordonna aux hommes de déposer leurs armes. L’un des gardes se retourna vers elle.

— Je vous prie de m’excuser, madame, mais les instructions viennent directement de la direction. Veuillez nous laisser faire notre travail.

— Mon nom est Jisna Ililana Ulafiel, fille de l’empereur Valnar Ulafiel ! Je vous donne l’ordre de relâcher ces enfants !

Un des gardes se mit à rire et se rapprocha d’elle.

— Vous n’avez aucune autorité, c’est votre père qui nous a donné l’ordre de ramener ces enfants dans la prison privée de l’empereur ! Ils sont suspectés d’être des Forgalnens et votre père va se faire un plaisir de les torturer pour découvrir la vérité !

— Des Forgalnens ? Ne me dis pas que mon père pense encore à cette légende ?! dit Jisna, surprise.

— Vous avez compris ! Maintenant, reculez, sinon nous devrons vous arrêter !

Jisna se remémora les légendes des Forgalnens, une civilisation ancienne dotée d’une extraordinaire intelligence pour toutes les technologies. Ils avaient bâti jadis une innovation de pointe pour protéger les planètes contre des radiations à l’aide de boucliers géants, autour des planètes, avec l’aide des Nefras.

Ils avaient développé des armures permettant de contrer tout type de munitions perforantes et, depuis ce jour, les armées pouvaient uniquement se battre avec des armes contondantes ou lors de grandes batailles spatiales avec des vaisseaux de guerre performants.

Mais parmi toutes les technologies conçues par les Forgalnens, la légende disait qu’une arme secrète avait été inventée par le dirigeant, capable de détruire une flotte de vaisseaux en quelques secondes.

Malheureusement pour les Afliels et les Éterniens en guerre, la planète d’origine des Forgalnens avait disparu du jour au lendemain. Une chasse à l’homme avait alors débuté pour retrouver les derniers survivants et découvrir avant l’adversaire la clé de la victoire.

Jisna pensait que son père avait abandonné cette chasse, mais il fallait croire que les habitudes revenaient au galop. Elle s’interposa entre les enfants et les deux gardes avec l’aide de ses servants. Les gardes passèrent à l’offensive et un d’entre eux transperça le cœur d’un servant.

Jisna sortit un couteau et le lança sur l’un des agresseurs. Celui-ci l’évita et contre-attaqua. Le deuxième servant intervint et repoussa violemment le garde.

— Fuyez, majesté ! Je vais les retenir, cria le servant.

Elle empoigna les deux enfants et prit la direction de la grande avenue commerçante pour se fondre dans la masse ; elle entendit un cri, mais ne se retourna point.

La foule de l’avenue était massive, et elle n’eut aucun mal à y semer les deux gardes. Cependant, elle s’aperçut que d’autres personnes étaient informées et qu’un mandat d’arrêt avait été lancé contre elle et les deux enfants.

Ils se cachèrent dans un abri pour réfléchir à un moyen de sortir de la ville. Jisna put ainsi prendre le temps de faire connaissance avec les deux enfants, le premier était un garçon d’une dizaine d’années qui se nommait Aeden, plutôt craintif et apeuré de la situation. Il n’avait pas un physique marquant, avec ses cheveux courts et bruns, ses yeux verts ainsi qu’un visage légèrement rond.

Le second enfant était Nelly, une jeune fille, légèrement plus vieille qu’Aeden. Elle avait quant à elle des cheveux attachés avec une légère décoloration blonde, malgré son châtain, mais ses yeux étaient particuliers, avec une couleur bleu océan qui semblait lui parler.

D’après les légendes, certains Forgalnens possédaient cette coloration particulière au niveau de l’iris.

Après plusieurs jours, Jisna réussit à se procurer, grâce aux bénévoles de l’orphelinat, des places pour un transport vers une planète inhospitalière nommée Hastrara ainsi qu’un contact important : les Ailes d’Argent.




Chapitre 4

La sœur perdue

L e visage de Jisna était stupéfait par la révélation qui se tenait en face de ses yeux, sa sœur disparue et prétendument morte selon son père était ici, devant elle, en vie !

Son cœur battait à la limite de ses capacités et aucun mot ne pouvait sortir de sa gorge. Rien ne semblait réel à cet instant, comme si le temps s’était figé dans un sablier en parfait équilibre. Elle avait beau avoir imaginé tous les scénarios possibles, mais rien ne l’avait préparée à cela.

— Tanila ? Ce n’est pas possible, je rêve, je suis devenue folle ! Oui, ça doit être ça, s’exclama Jisna.

— Arrête de dire n’importe quoi ! Que fais-tu ici ? répliqua Tanila.

Tant de cycles, tant de moments disparus et de souvenirs qu’elle croyait effacés à tout jamais refaisaient surface, des deux côtés.

— Tu étais morte, après la bataille d’Imara. Père avait fait une cérémonie en ton honneur.

— Non, Jisna. Je ne suis pas morte, et ce n’est en aucun cas le moment, rétorqua Tanila. Je t’expliquerai en temps voulu !

— Un problème, Tanila ?

La voix venait de derrière Tanila et un homme s’approcha des deux sœurs.

Il n’était pas très grand, mais d’une taille normale pour un Éternien ; il paraissait légèrement désinvolte et antipathique dans sa façon de se déplacer et de regarder la jeune Aflielle.

Il avait les cheveux courts, tirés légèrement en arrière avec quelques mèches retombant sur le visage d’une couleur brune parsemée de reflets d’argent montrant un certain âge, il portait une barbe légèrement négligée et mal taillée.

Un polo grisâtre, avec le col relevé, était dissimulé sous un manteau brun orné de lignes turquoise. Elle porta son regard sur le pantalon de l’homme qui était plutôt sale, noirci par la crasse, le fond duquel était insérée dans des bottes brunes dont le revers métallique réfléchissant la lumière des néons du vaisseau.

Elle plongea ses yeux dans les siens, qui étaient d’un vert teinté d’or.

Jisna observa l’homme et vit autour de son cou un pendentif avec une bague dont la couleur faisait penser à la couleur de l’océan.

L’homme fixa Jisna puis détourna son regard vers Tanila et fut pris d’un rire incontrôlable.

— Non ! Franchement, elle est belle cette blague, Tanila ?! C’est la meilleure ! dit-il en éclatant de rire.

— C’est bon, tu as fini ? Tu vas encore rire longtemps ?!

— Oh, c’est génial ! Vraiment génial ! J’espère qu’elle est aussi folle que toi pour le coup !

— Elle n’est pas comme moi si ça peut te rassurer, je te l’ai déjà dit, soupira Tanila.

L’homme reprit son sérieux et s’agenouilla devant les enfants qui se cachaient encore derrière les jambes de Jisna.

Son visage était plus doux et étrangement chaleureux.

— Salut vous deux. Vous avez de la chance qu’on soit arrivé à temps, vous savez, dit l’homme d’une voix tendre.

— Ne parlez pas à ces enfants ! Si vous avez des choses à dire, c’est à moi et uniquement moi, rétorqua Jisna. Où sont les Ailes d’Argent ?!

— Les Ailes d’Argent ? Je pense malheureusement que le jeune a fini grillé par là. Le cuisinier est actuellement découpé sur la passerelle centrale. La médecin de bord a pris le parti de se donner la mort et le capitaine a quant à lui terminé la gorge tranchée par Tanila. D’autres questions ?

— Et la pilote ?! Je l’ai entendue crier !

— Ah oui, la pilote est normalement dans le couloir, mais il ne reste plus grand-chose de son visage, le marteau de Moses est extraordinairement puissant et violent, surtout dans ce genre de situation.

Le visage de Jisna se crispa de dégoût et ses yeux se détournèrent tandis qu’elle sentait sa gorge se serrer pour ne pas vomir.

— Vous êtes des monstres ! Ils étaient gentils, bons envers nous ! Ma sœur, pourquoi avoir commis une telle atrocité ?!

Tanila se rapprocha de Jisna et agrippa l’épaule de sa sœur fermement. Elle sortit d’une poche de son manteau la balise d’un contrat de chasseur de primes et l’ouvrit devant les yeux de sa sœur.

— Les Ailes d’Argent, adulées et félicitées dans l’univers comme les sauveurs sans peur. Tout ce cinéma n’est qu’une façade pour cacher l’horrible vérité. Ils sont totalement différents de l’idée que les gens peuvent se faire d’eux. On vous a sauvé la mise à toi et à ces deux enfants, dit Tanila.

— Nous sauver de quoi ? se questionna Jisna.

— D’après toi, comment pouvaient-ils avoir un taux de réussite aussi élevé ?

— Ils étaient sûrement bons, discrets et efficaces dans les sauvetages qu’ils accomplirent !

— Non ! Les Ailes ont effectivement sauvé quelques personnes, mais, pour les cas les plus désespérés ou même impossibles, ils acceptaient le contrat, proposaient un repas copieux à bord du vaisseau ainsi qu’un gâteau rempli de tranquillisant ; et les personnes disparaissaient sans laisser de trace, puis l’univers n’entendait plus jamais parler d’eux.

— Tu veux dire qu’ils étaient … ?

— Oui, ils étaient revendeurs d’organes et trafiquants d’humains pour gagner pas mal de creds. Les personnes qui étaient utilisées n’avaient pas d’attache, pas de futur et pas de proches pour les rechercher. Facile à faire disparaître, personne pour poser des questions. Mais nous sommes arrivés à temps pour vous sauver.

Le cœur de Jisna battait dans sa poitrine. Elle imaginait l’horreur qu
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